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AVANT-PROPOS 

Le plan directeur du parc historique national Louis-S. 
St-Laurent constitue un guide pour la préservation, 
la mise en valeur et la gestion du parc et de ses ressources. 

L'élaboration de ce plan directeur résulte des efforts 
concertés de nombreux intervenants oeuvrant au niveau 
du parc, du bureau régional de Québec et du siège 
administratif de Parcs Canada à Ottawa. Il a également 
fait l'objet de consultations auprès du public. 

Le document dépeint sommairement les ressources 
du site, trace un portrait succinct de la vie et de l'oeuvre de 
Louis-S. St-Laurent et précise les objectifs, la thématique 
et les idées-forces qui orienteront, dans l'avenir, la 
préservation et la mise en valeur des lieux destinés à 
rappeler la mémoire du Très Honorable Louis-S. 
St-Laurent, Premier ministre du Canada de 1948 à 1957. 
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Introduction 

Le parc historique national 
Louis-S. St-Laurent 

Situé à Compton, dans la région des Cantons de 
l'Est, à quelque vingt-cinq kilomètres au sud-est de 
Sherbrooke, le parc historique national Louis-S. 
St-Laurent abrite la maison natale et le cadre familial 
où vécut l'ancien Premier ministre du Canada, 
Louis-S. St-Laurent, durant sa jeunesse. 

À l'automne de 1973, la Commission des lieux et 
monuments historiques du Canada déclarait qu'en 
raison de sa contribution majeure à la vie politique 
canadienne, Louis-S. St-Laurent devait être reconnu 
comme « une figure d'importance historique natio­
nale ». La Commission considérait en outre que la 
propriété familiale des Saint-Laurent, sise à Compton, 
représentait « le monument le plus propice à la 
commémoration de ce grand homme ». En 1974, 
le Gouvernement fédéral acceptait l'offre présentée 
par la succession St-Laurent de la propriété de 
Compton et manifestait son intention de l'intégrer 
à son réseau de parcs et de lieux historiques nationaux, 
pour le bénéfice des générations actuelles et futures 
de Canadiens. 

LA PROPRIÉTÉ ST-LAURENT, AU COEUR DU VILLAGE DE COMPTON, EN NOVEMBRE 1979. 

Photo: Parcs Canada 
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Le plan directeur La Politique de Parcs Canada 

Depuis quelques années, Parcs Canada a entrepris 
divers travaux de recherche qui ont permis d'améliorer 
nos connaissances sur Louis-S. St-Laurent et sur le 
milieu où il grandit. En 1979, un concept de réhabi­
litation de la propriété St-Laurent était proposé dans 
un but de préservation et de mise en valeur et un 
concept d'interprétation était élaboré aux fins de 
présenter au public un programme d'expositions 
thématiques en relation avec la carrière de l'homme 
d'état et le milieu même de Compton. 

Intégrés à l'intérieur d'un plan directeur provisoire*, 
ces concepts furent présentés, au mois de juin 1980, 
à la population de Compton et à plusieurs groupes 
et organismes de la région sud des Cantons de l'Est 
particulièrement impliqués dans les domaines culturel, 
social, éducatif et touristique, dans le cadre d'un pro­
gramme de consultation. Les commentaires, sugges­
tions et recommandations recueillis à cette occasion 
auprès des interlocuteurs régionaux ont permis à 
l'équipe du projet de prendre davantage conscience 
des attentes du public à l'égard de la mise en valeur 
du parc et d'apporter quelques améliorations sensibles 
au projet initial**. 

Fruit d'un travail collectif associant les différentes 
équipes d'intervention rattachées au projet, le plan 
directeur du parc historique national Louis-S. 
St-Laurent reprend l'essentiel du document antérieur 
en apportant cependant des précisions complémen­
taires sur la réhabilitation des bâtiments, l'aména­
gement de la propriété, le programme d'interprétation 
et les services d'accueil. 

La Politique de Parcs Canada définit certains principes 
directeurs relatifs à la création, au développement 
et au fonctionnement des parcs historiques nationaux 
du Canada. 

Ces principes constituent les prémisses sous-jacentes 
à l'élaboration de ce plan directeur et la mise en valeur 
de la propriété St-Laurent a été envisagée dans une 
perspective qui s'accorde avec les objectifs fonda­
mentaux de chacun des parcs historiques nationaux, 
tel que l'exprime la Politique de Parcs Canada. 

Sauvegarder à jamais les richesses historiques 
des endroits associés à des personnages, à des 
lieux et à des événements d'importance histo­
rique nationale dans le cadre d'un réseau de parcs 
historiques nationaux et favoriser chez le public 
la connaissance, l'appréciation et la jouissance 
du patrimoine historique afin de le léguer intact 
aux générations à venir.'" 

* Parcs Canada, Politique de Parcs Canada, Ottawa, p. 28, 1979 

* Parcs Canada, Lieu historique national Louis-S. St-Laurent, Concept 
de mise en ualeur, Québec, Mai 1980, 24 p. (bilingue). 

** Parcs Canada, Lieu historique national Louis-S. St-Laurent, Compte 
rendu du programme de consultation du public, Québec, Décembre 
1980, 40 p. (bilingue). 
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Louis-S. St-Laurent: 
Localisation 



Parc historique national 
Louis-S. St-Laurent 

LOCALISATION 



Le Très Honorable 
Louis-S. St-Laurent: 
1882-1973 



LOUIS-S. ST-LAURENT, PREMIER MINISTRE DU CANADA, 1952. 

Photo: Newton, Ottawa. 
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Le Très Honorable Louis-S. St-Laurent: 
1882-1973 

Louis-S. St-Laurent naquit le 1er février 1882 dans 
la résidence familiale de Compton; il devait y passer 
toute son enfance et une partie de sa jeunesse. Son 
père, Jean-Baptiste-Moïse St-Laurent, marié à une 
institutrice du village, Mary-Ann Broderick, y exploitait 
un magasin général depuis 1878. Le couple donnera 
naissance à sept enfants qui, à l'exception d'un seul, 
décédé en bas âge, seront élevés dans les deux langues 
officielles du pays et suivant les préceptes rigoureux 
de la religion catholique. 

Le village de Compton, à cette époque, compte 
environ six cents habitants répartis en deux groupes 
linguistiques et trois confessions religieuses. Soixante-
dix pour cent de la population est de souche anglo­
phone et la vie ne laisse guère présager les profonds 
changements dont le village sera le témoin au début 
du XXième siècle.* 

Louis-S. St-Laurent fréquenta d'abord l'école élémen­
taire du village avant d'entrer au Séminaire de 
Sherbrooke en 1896. On le retrouve ensuite à Québec, 
inscrit à la faculté de Droit de l'Université Laval, où 
il est finalement reçu avocat en 1905. Ses études 
terminées, Louis-S. St-Laurent entreprend sa carrière 
dans la Vieille Capitale et fait ses premières armes 
à la barre des tribunaux. 

Le jeune avocat occupe tôt une place éminente dans 
le monde des juristes canadiens. À ce titre, il ne brille 
pas tant par son éloquence que par la science j uridique 
qu'il possède et maîtrise à fond. Son bilinguisme, 
acquis dans sa famille, se révèle un facteur important 
dans l'ascension de sa carrière. 

Il devient ainsi le conseiller juridique de plusieurs 
grandes compagnies et siège même au conseil 
d'administration de certaines d'entre elles. Le Gouver­
nement du Québec puis le Gouvernement fédéral 
recourrent fréquemment à ses services; ces tâches 
l'amènent à évoluer vers le droit constitutionnel, 
domaine où il devient vite une autorité reconnue. 
Au cours de sa longue carrière, Louis-S. St-Laurent 
plaidera plus de soixante fois devant la Cour suprême 
du Canada et plus de vingt fois devant le Conseil 
privé de Londres. 

* Bellavance, Marcel, Un village en mutation, Compton de 1880 à 
1920, travail inédit # 279, (1977), Parcs Canada, Québec. 
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Sa profession de juriste ne l'aura pas, par ailleurs, 
empêché d'occuper d'autres postes; il enseignera 
ainsi le droit durant plus de vingt-cinq ans à l'Université 
Laval. En 1930, il est élu président de l'Association 
du Barreau canadien, poste qu'il occupera durant 
deux mandats consécutifs. Au cours de la Seconde 
Guerre mondiale, à l'âge de soixante ans, Louis 
St-Laurent entreprend une seconde carrière suite à 
l'invitation que lui a adressée le Premier ministre du 
Canada, W.L. Mackenzie-King. Ernest Lapointe, le 
lieutenant québécois de King, vient de décéder et 
St-Laurent est aussitôt pressenti pour lui succéder à 
Ottawa. Il brigue d'abord les suffrages des électeurs 
de Québec-Est, longtemps représentés à la Chambre 

des Communes par Sir Wilfrid Laurier et Ernest 
Lapointe. Il remporte ainsi sa première victoire poli­
tique qui lui permet d'occuper successivement au sein 
du gouvernement King les postes de ministre de la 
Justice ( 1941 -46 ), puis de secrétaire d'état aux Affaires 
extérieures (1946-48). Au mois d'août 1948, lors d'un 
congrès national tenu à Ottawa, Louis-S. St-Laurent 
est porté à la direction du parti libéral du Canada. 
Enfin, en novembre de la même année, il est asser­
menté comme Premier ministre. À partir de cette date, 
la carrière politique de Louis-S. St-Laurent sera inti­
mement liée au développement de l'après-guerre. 
Son empreinte personnelle peut toutefois se définir 
en relation avec quelques domaines précis. 

LOUIS-S. ST-LAURENT À L'INAUGURATION DES TRAVAUX DE LA VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT EN 1954. 

Dans l'ordre habituel, monsieur St-Laurent, Thomas E. Dewey, Gouverneur de l'État de New York et Leslie M. Frost, Premier ministre de l'Ontario. 

Photo: La Presse, Montréal 
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Au plan intérieur, M. St-Laurent s'appliqua surtout 
à affirmer la « personnalité » du Canada. C'est sous 
son mandat que furent abolis les appels au Conseil 
privé de Londres, que fut rapatrié le pouvoir d'amen­
der la constitution quant aux articles tombant sous la 
compétence fédérale, que fut instituée la Commission 
Massey-Lévesque sur la culture au Canada, que fut 
nommé le premier gouverneur général d'origine 
canadienne, que fut négociée l'entrée de Terre-Neuve 
dans la Confédération. 

En politique étrangère, le règne de Louis-S. 
St-Laurent marqua la consécration des idées que 
lui-même et Lester B. Pearson, son bras droit 
aux Affaires extérieures, avaient incarnées. 
Déjà, à cette époque, Louis-S. St-Laurent avait 
aidé à faire accepter à son chef. MacKenzie King, des 
ouvertures qui répugnaient à ses tendances isola­
tionnistes. Une fois au pouvoir. M. St-Laurent 
s'empressa d'inviter Lester Pearson à entrer au 
Cabinet; leur étroite collaboration engendra 
une série de mesures qui devaient amener le Canada 

à jouer un rôle de plus en plus considérable 
dans les affaires internationales. 

Profondément influencé par une longue pratique du 
droit commercial et corporatif, Louis-S. St-Laurent 
ne se montra pas particulièrement novateur en matière 
sociale. De même, il laissa à peu près intactes, durant 
son passage au gouvernement, les structures princi­
pales du pouvoir politique et économique. Il faut donc 
le considérer, dans l'ensemble, comme un habile 
gestionnaire plutôt qu'un réformateur. 

Lors du scrutin général de 1957, le parti libéral du 
Canada était mis en minorité par les conservateurs 
de John Diefenbaker. Au mois de septembre de la 
même année, Louis St-Laurent quitte la chefferie des 
libéraux et L.B. Pearson est appelé à lui succéder. 
Louis-S. St-Laurent retourne progressivement à la 
pratique du droit et est invité à siéger au conseil 
d'administration de plusieurs grandes compagnies. 

Il décédera à Québec, le 25 juillet 1973, à l'âge de 
91 ans, et sera inhumé à Compton. 

LOUIS-S. ST-LAURENT ACCUEILLANT LE PREMIER MINISTRE BRITANNIQUE, SIR WINSTON CHURCHILL, 
LORS DE LA VISITE DE CE DERNIER AU CANADA EN JUIN 1954. 

Photo: Capital Press Service 
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LOUIS-S. ST-LAURENT, RÉCIPIENDAIRE DE L'ORDRE DU CANADA EN 1967. 

Photo: Le Soleil, Québec 
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La propriété St-Laurent 

D'une superficie totale de 0.46 hectare, la propriété 
St-Laurent est située au coeur même du village de 
Compton, le long de la route 147. La propriété se 
distingue à la fois par l'architecture homogène de 
ses trois bâtiments et par l'ensemble des aména­
gements paysagers qui s'harmonisent avec la dispo­
sition des immeubles et qui mettent à profit les formes 
naturelles du terrain. La propriété peut être divisée 
en deux zones: on observe d'abord un secteur domes­
tique et privé qui comprend la résidence familiale, 
un hangar et la plus grande partie du terrain, puis un 
secteur commercial et public où se retrouvent le 
magasin général et l'entrepôt qui lui est attenant. 

La résidence familiale 

Il s'agit d'une structure en bois comptant un étage et 
demi et dont le carré originel date de la première moitié 
du XIXième siècle. La maison comporte de nos jours 
deux sections bien aménagées et bien éclairées qui 
lui confèrent un caractère spacieux et confortable. 
Le corps central ( 1 1 x 8 mètres) s'élève à une dizaine 
de mètres de la rue; la section arrière, ajoutée en deux 
étapes vers la fin du siècle dernier, se trouve pour sa 
part placée en chicane et offre des dimensions presque 
analogues. 

Le revêtement extérieur des murs est en planches 
assemblées à clins et peintes en blanc. Le toit à deux 
versants est percé de trois lucarnes. L'une d'elles, plus 
importante, fut prolongée et refermée vers 1910. Elle 
s'intègre à la façade de la maison au même titre qu' une 
galerie couverte dont une bonne partie fut convertie 
en solarium (entre 1915 et 1933). La maison com­
prend quinze pièces, qui totalisent une surface de 
232 mètres carrés. 

LA PROPRIÉTÉ ST-LAURENT AU DÉBUT DU SIÈCLE. 
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Le magasin général et l 'entrepôt 

Le magasin général, construit vers 1866, est un bâti­
ment à l'architecture simple avec pignon et galerie en 
façade, comptant un étage et demi et situé immédia­
tement en bordure de la rue principale. Le revêtement 
extérieur est identique à celui de la maison. L'amé­
nagement intérieur semble avoir peu changé au cours 
des ans. On retrouve de nombreux éléments de 
mobilier qui se rapportent à la fonction des lieux et 
qui évoquent encore aujourd'hui l'ambiance de 
l'établissement: étagères, comptoirs, secrétaire, 
horloge, poêle central. L'étage du magasin était éga­
lement utilisé; c'est là, entre autres, que se réunissaient 
les membres de l'Indépendant Order of Foresters 
dont Jean-Baptiste-Moïse St-Laurent était le secrétaire. 
L'entrepôt attenant au magasin fut construit par 
J.-B. M. St-Laurent entre 1903 et 1908; le marchand 
général y entreposait au rez-de-chaussée et à l'étage 
les marchandises achetées en grosse quantité. Comme 
tout bâtiment de ce type, il fut construit simplement, 
sans fondations ni finition intérieure. 

Le hangar 

Le hangar est situé à l'arrière de la maison; il s'agit 
d'un bâtiment comptant un étage et qui servait à la 
fois de remise et d'étable. Il est recouvert également 
de planches assemblées à clins et surmonté d'un toit 
à deux versants. 

Le terrain 

De forme irrégulière et accidenté légèrement par 
endroits, le terrain abrite une végétation diversifiée. 
Plusieurs plantes ornementales se regroupent à 
l'intérieur de plates-bandes situées à proximité des 
bâtiments ou de rocailles intégrées au relief du site. 
Du gazon recouvre l'ensemble du terrain, exception 
faite des rocailles, des fondations d'une ancienne 
maison voisine et d'un verger situé en pente douce à 
l'arrière de la maison. Plusieurs arbres et arbustes 
dispersent de l'ombrage sur toute l'étendue de la 
propriété. 

Divers aménagements et éléments de mobilier 
extérieurs se retrouvaient autrefois sur le terrain des 
St-Laurent et on peut encore en observer quelques-uns 
de nos jours, relativement bien conservés: un sentier 
et un patio de pierre, une table et un banc de pierre, 
un abri avec balançoire, une petite remise . . . 

I 

% 

LE MAGASIN GÉNÉRAL ET L'ENTREPÔT VERS 1910. Au centre, Jean-Baptiste Moïse St-Laurent, père de Louis. 
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La collection St-Laurent: 
mobilier et objets 

Sitôt après son acquisition par Parcs Canada, le 
contenu des bâtiments de la propriété St-Laurent fut 
entreposé dans les conditions requises en vue d'un 
classement fonctionnel et d'études spécifiques devant 
servir dans le cadre du programme d'interprétation. 

La collection de mobilier et d'objets domestiques 
inventoriée est considérable; elle comprend plus de 
3000 objets, la majorité en bon état, qui témoignent 
de l'occupation des lieux par les St-Laurent, à partir 
de l'installation des parents de Louis en 1881, jusqu'au 
décès de la dernière occupante de la maison, leur fille 
Lora, soeur de l'ancien Premier ministre. 

Le contenu de la collection couvre donc une période 
de plus d'un siècle; on retrouve une foule d'objets 
utilitaires et décoratifs du même type de ceux qu'on 
pouvait observer jadis dans les maisons. Les objets 
personnels ayant autrefois appartenu à Louis-S. 
St-Laurent sont cependant peu nombreux: serviette 
en cuir marquée à ses initiales, toge d'avocat, plaques 
ou médailles dédicacées, souvenirs de voyage . . . 

Du magasin général, opéré successivement par le père 
de Louis, son frère puis son neveu, proviennent plu­
sieurs meubles (secrétaire, vitrines, bancs, chaises . . .) 
et objets divers ayant été utilisés ou vendus au magasin; 
un inventaire du magasin, datant de 1880, a été 
retrouvé ainsi que plusieurs livres de comptes qui 
permettent de suivre l'évolution du commerce dans 
le temps (produits et marchandises offerts, prix, etc.). 

La collection de mobilier et d'objets domestiques 
provenant de la propriété de Compton reflète dans 
une certaine mesure le milieu où Louis-S. St-Laurent 
vécut son enfance et sa jeunesse; de fait, les St-Laurent 
semblent avoir démontré beaucoup d'attachement 
envers leurs meubles et leurs objets, plusieurs ayant 
été conservés jusqu'à nos jours. 

SERVIETTE DE CUIR PORTANT LES INITIALES 
DE LOUIS-S. ST-LAURENT 
Photo: Parcs Canada 
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La mise e n valeur 

Les objectifs 

Les objectifs de Parcs Canada au parc historique 
national Louis-S. St-Laurent ont été déterminés en 
fonction du potentiel d'exploitation des ressources, 
en tenant compte de la Politique de Parcs Canada, 
de la signification historique de l'ancien Premier 
ministre Louis-S. St-Laurent, de l'intégration de la 
propriété St-Laurent au réseau des parcs et lieux histo­
riques nationaux du Canada et du contexte régional. 

Ces objectifs se dessinent comme suit: 

• commémorer Louis-S. St-Laurent et interpréter 
pour le bénéfice des visiteurs la thématique 
qui y est rattachée; 

• préserver et réhabiliter l'ensemble de la pro­
priété St-Laurent pour la rendre apte à accueillir 
le programme d'interprétation; 

• contribuer à la valorisation du patrimoine 
régional et national; 

• participer à l'essor de la vie socio-culturelle 
régionale. 
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Le concept 

Conformément aux objectifs visés, deux aspects 
distincts ont été considérés lors de l'élaboration du 
concept de mise en valeur du parc historique national 
Louis-S. St-Laurent; il s'agit de la réhabilitation de la 
propriété et de la réalisation d'un programme d'inter­
prétation axé sur la carrière de Louis-S. St-Laurent 
et sur le milieu de Compton où il passa sa jeunesse. 

La réhabilitation de la propriété 

Le cadre historique et les objectifs du projet ont amené 
Parcs Canada à situer la propriété St-Laurent dans la 
catégorie des sites dits « documentaires », où l'objet 
est de commémorer un lieu, un événement ou un 
personnage authentique plutôt que de recréer 
l'ambiance plus ou moins fictive d'un milieu-type 
à une époque donnée. 

Dans cette perspective, deux options de mise en valeur 
ont été envisagées, soit: 

• la restauration intégrale de la propriété dans 
l'état précis de l'époque où y vécut Louis-S. 
St-Laurent (1882-1900); 

• la préservation et la réhabilitation de la propriété 
actuelle axée sur une utilisation à des fins 
d'interprétation. 

Trois considérations ont incité Parcs Canada à 
privilégier la deuxième solution: 

• l'objectif premier de ce lieu historique est de 
commémorer la vie et l'oeuvre de Louis-S. 
St-Laurent et non de reconstituer intégralement 
son milieu natal; 

• tout site documentaire est fondé sur l'authen­
ticité. Or, on possède peu de données histo­
riques qui permettraient d'effectuer une 
restauration fidèle de la propriété et relati­
vement peu de mobilier datant de cette époque 
précise (1882-1900). Par contre, on détient 
une collection intéressante de meubles et 
d'objets qui ont appartenu aux divers bâtiments 
et qui témoignent de l'évolution des lieux 
depuis la fin du XIXième siècle jusqu'à nos 
jours; 

• la solution préconisée permet la présentation 
des expositions d'interprétation consacrées 
à Louis-S. St-Laurent à l'intérieur même des 
bâtiments réhabilités de la propriété. 

Il n'est donc pas question, dans ce contexte, de res­
taurer intégralement la propriété St-Laurent à l'époque 
du début du siècle, bien qu' on s'efforcera de respecter, 
dans la mesure du possible, le caractère et l'ambiance 
intérieure des lieux. 

L'enveloppe extérieure de la maison, du magasin 
général et de l'entrepôt, sera consolidée et réparée 
mais l'apparence de ces bâtiments demeurera sensi­
blement la même que celle qu' on retrouve aujourd' hui. 
La façade de la maison fera cependant exception. 
On supprimera en effet deux ajouts — la galerie vitrée 
et le solarium situé à l'étage dans l'axe de la lucarne — 
qui altèrent considérablement la perception architec­
turale de la résidence. 

En raison de son état plutôt fragile et compte tenu 
de la nouvelle vocation donnée au bâtiment*, le hangar 
ne pourra être conservé. Il sera démoli et remplacé 
par une structure neuve, réplique fidèle, dans son 
aspect extérieur, de l'ancienne remise-écurie. 

L'intérieur des trois bâtiments sera réhabilité de façon 
à accueillir convenablement les équipements et les 
exhibits d'interprétation et diverses fonctions contem­
poraines (services d'accueil, administration, sani­
taires . . . ). Le cloisonnement actuel des pièces sera 
maintenu et la décoration intérieure sera conçue pour 
s'harmoniser à la fois avec les expositions d'inter­
prétation et le mobilier qu'on projette de retourner 
sur place. (Voir « Exposition et réameublement » ). 

Quant au terrain, il sera conservé globalement dans 
son état actuel, certains secteurs seront toutefois réa­
ménagés en fonction de la détente des visiteurs. 

* Voir « le concept d'interprétation » et « les services • 
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Le programme d'interprétation 

• L'interprétation 

Dans plus de cinquante parcs et lieux historiques 
nationaux du Canada, l'interprétation constitue 
l'activité maîtresse et assume une fonction culturelle 
et sociale déterminante. L'interprétation est essen­
tiellement un processus de communication visant à 
donner aux visiteurs une explication ou encore une 
signification à des personnages, des lieux ou des 
événements du passé, à l'aide d'expériences, d'objets 
et de média appropriés. L'interprétation ne doit pas 
être considérée comme un simple véhicule d'infor­
mation historique mais doit plutôt être regardée comme 
un outil dynamique qui cherche à stimuler l'intérêt 
du visiteur, à piquer sa curiosité, à éveiller sa conscience 
et l'invite ainsi à pousser plus avant son apprentissage 
de l'histoire. 

• Objectifs et approche de l'interprétation au parc 
historique national Louis-S. St-Laurent 

L'objectif premier del' interprétation au parc historique 
national Louis-S. St-Laurent sera de faire connaître 
Louis-S. St-Laurent en tant que juriste et homme d'état 
et dégager le plus objectivement possible la contribu­
tion de son oeuvre à la vie politique canadienne. 
En complément, on fera ressortir la signification histo­
rique des lieux (la résidence familiale et le magasin 
général) en relation avec le milieu où grandit l'ancien 
Premier ministre. 

Bien que ce nouveau parc historique, en raison de son 
caractère national, attirera des visiteurs de toutes les 
parties du Canada et de l'extérieur, le programme 
d'interprétation accordera une attention toute parti­
culière à la population de la région sud des Cantons 
de l'Est, considérée à juste titre comme la « clientèle » 
privilégiée du parc. 

Dans ce contexte, le programme d'interprétation et 
les activités connexes qui s'y rattachent s'efforceront 
de fournir à chaque catégorie de visiteurs (groupes 
scolaires, familles, adultes, personnes âgées . . .) 
des éléments de message variés, présentés à l'aide de 
moyens de communication diversifiés et bien 
adaptés. 

• La thématique 

Deux thèmes, l'un dominant, l'autre secondaire, seront 
interprétés au parc historique national Louis-S. 
St-Laurent. Le thème principal, intitulé Louis-S. 
St-Laurent: deux carrières, un cheminement, 
comprend trois sous-thèmes distincts. 

Dans un premier temps, on tentera de dégager l'atti­
tude et la pensée politique de M. St-Laurent, toutes 
deux issues de sa jeunesse, de ses études et de sa 
pratique du droit. On se propose ensuite d'intéresser 
le visiteur au cadre de travail qui fut le sien durant sa 
carrière politique, c'est-à-dire le Canada entre 1941 
et 1957. On rappellera les principaux événements 
d'ordre économique, politique et social qui ont marqué 
cette période: la création de la voie maritime du Saint-
Laurent, l'entrée de Terre-Neuve dans la Confédé­
ration, la création de l'O.N.U. et de l'O.T.A.N. etc. 
Le dernier sous-thème évoquera le rôle que joua 
Louis-S. St-Laurent dans la conjoncture nationale et 
internationale des années 1941 à 1957. On passera 
successivement en revue ses réalisations à titre de 
ministre de la Justice et de secrétaire d'état aux Affaires 
extérieures, puis on l'observera dans le rôle de Premier 
ministre entre 1948 et 1957. On tracera ici les grandes 
lignes des interventions de son gouvernement dans les 
affaires intérieures, son rôle sur la scène internationale 
et son oeuvre de constitutionnaliste. 

Le thème secondaire est axé sur le milieu où Louis 
St-Laurent vécut son enfance et sa jeunesse. Après 
avoir dépeint l'environnement physique de la propriété 
familiale, on s'intéressera aux occupants et plus parti­
culièrement à Louis au temps de sa jeunesse et 
de ses études. Le magasin général, demeuré prati­
quement inchangé depuis cent ans, fera l'objet d'un 
réameublement propre à évoquer l'atmosphère du lieu 
au tournant du siècle; on y entretiendra le visiteur 
du métier de J. -B. Moïse St-Laurent, marchand général 
en milieu rural, et des échanges et des activités qui 
se déroulaient dans ce type d'établissement. On 
observera enfin le village même de Compton et sa 
relation avec l'évolution des Cantons de l'Est. 

L'ensemble de la thématique d'interprétation sera 
réparti en diverses unités, à la fois dans la résidence 
familiale et à l'intérieur du magasin général et de 
l'entrepôt. 
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• Exposition et réameublement 

En fonction des objectifs, des ressources et de l'appro­
che décrits précédemment, on se propose de recourir 
à deux modes distincts d'interprétation afin d'exploiter 
la thématique du lieu et de la communiquer aux 
visiteurs; ces deux modes sont l'exposition et le 
réameublement. 

L'exposition vise à présentera l'aide de représentations 
graphiques ou iconographiques, d'artefacts et de textes 
à la fois, les principaux événements, les divers con­
cepts et les liens qui unissent les choses et les gens. C est 
en somme la mise en forme et la diffusion des résultats 
de la recherche. 

L'avantage de l'exposition réside surtout dans le fait 
que l'enchaînement ordonné des événements et des 
phénomènes est présenté au moyen de modules 
tridimensionnels et d'objets historiques. Ces derniers 
changent de nature par le biais des expositions; de 
documents témoins du passé, ils deviennent, après 
étude, des moyens d'enseignement qui permettent 
de transmettre au visiteur un message de l'histoire. 

L'exposition est appelée à devenir le médium domi­
nant utilisé par l'interprétation au parc historique 
national Louis-S. St-Laurent. La carrière politique 
de l'ancien Premier ministre sera traitée par une expo­
sition à caractère permanent, située à l'intérieur de 
l'entrepôt attenant au magasin. Conçue en fonction 
de considérations d'ordre historique, pédagogique et 
psychologique, elle possédera en outre d'indéniables 
qualités esthétiques. 

Par ailleurs, la résidence familiale et le magasin général 
n'ayant subi que peu de changement au cours de 
leur histoire, il est possible d'y remettre en place des 
pièces de mobilier et divers objets y ayant séjourné. 
Bien que le principe de respecter l'évolution des bâti­
ments empêche de procéder à un réameublement 
d'époque intégral, on parviendra néanmoins à restituer 
l'atmosphère de certaines pièces importantes. Intégrés 
aux éléments d'exposition, les meubles et les objets 
appartenant à la collection St-Laurent devraient ainsi 
retrouver leur véritable signification culturelle, con­
tribuant à une meilleure perception du milieu où naquit 
et vécut Louis-S. St-Laurent, assumant la spécificité 
du lieu par rapport à un bâtiment voisin et aidant à 
comprendre les modes de vie qui s'y sont succédé. 

Les services 

En complément aux unités thématiques d'interpré­
tation, on aménagera à l'intérieur du hangar reconstruit 
une petite aire de documentation et un local multi-
fonctionnel. A l'aire de documentation, le visiteur 
désireux d'acquérir un supplément de connaissances 
sur Louis-S. St-Laurent et son milieu pourra con­
sulter, sans l'aide d'un guide, des photographies 
agrandies sous forme d'affiches, des albums de photos, 
des exemplaires des rapports de recherche, des copies 
de journaux d'époque, etc. 

Pour sa part le local multifonctionnel devrait permettre 
aux gens du milieu de se réunir afin de partager 
diverses expériences de groupe dans le cadre d'acti­
vités d'apprentissage ou socio-culturelles (ateliers, 
causeries, projection de documents audio-visuels, 
expositions . . . ) reliées à la thématique du parc. 

Le hangar abritera également les services sanitaires du 
parc et les locaux administratifs. 

Par ailleurs, la propriété St-Laurent étant relativement 
exiguë, aucun terrain de stationnement n'y sera 
aménagé. Parcs Canada entend plutôt négocier une 
entente avec divers partenaires municipaux ou privés 
afin d'assurer aux visiteurs la disponibilité d'espaces 
de stationnement situés à une distance raisonnable 
du parc. 
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Plan des unités d'interprétation 
prévues au rez-de-chaussée 
de la résidence familiale 



RÉSIDENCE 

Plan des unités d'interprétation prévues 
au rez-de-chaussée de la 

résidence familiale. 

UNITES 
D'INTERPRÉTATION 

vestibule 

salon 

chambre 

fumoir 

salle à dîner 

cuisine et dépense 

cuisine d'été et 
remise à bois 

THEMES 

la maison natale de 
Louis-S. St-Laurent 

la famille St-Laurent 

Mary Ann Broderick, 
mère de Louis-S. St-Laurent 

la jeunesse 
et les études de Louis 

évolution de la maison 
St-Laurent 

• Compton en 1896 
• un village en mutation (1900-1910) 

les Cantons de l'Est 



Plan des unités d'interprétation 
prévues à l'intérieur du magasin 
général et de l'entrepôt 



Plan des unités d'interprétation prévues 
à l'intérieur du magasin général 

et de l'entrepôt. 

UNITÉS 
D'INTERPRÉTATION 

magasin général 

entrepôt 

THÈMES 

Jean-Baptiste Moïse St-Laurent, 
marchand général 

Louis-S. St-Laurent: 
deux carrières, un cheminement 



L'INTÉRIEUR DU MAGASIN GÉNÉRAL VERS 1910-1915. 
Assis devant le secrétaire, Jean-Baptiste Moïse St-Laurent; derrière le comptoir, Maurice St-Laurent, frère de Louis. 
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Conclusion 

Suivant l'état actuel de la programmation, le parc 
historique national Louis-S. St-Laurent ouvrira ses 
portes au public à l'été de 1982. À l'exemple de la 
Maison Woodside (W.L. Mackenzie-King), de la Villa 
Bellevue (Sir John A. Macdonald) et de la Maison 
Laurier (Sir Wilfrid Laurier), le parc historique national 
Louis-S. St-Laurent permettra aux Canadiens de tous 
âges de faire plus ample connaissance avec l'un des 
anciens Premiers ministres du Canada, un fils de 
Compton qui, à l'aube d'une retraite bien méritée, 
devait encore consacrer plus de quinze ans de sa vie 
au service de son pays. 
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Travaux de recherche 
et é t u d e s conceptue l les 
réal i sés par Parcs Canada* 

Recherche historique Interprétation 

Bellavance, Marcel, Un village en mutation, Compton 
de 1880 à 1920, travail inédit # 279, (1977), Parcs 
Canada, Québec. 

Bernard, Louise, Répertoire des objets significatifs 
de la collection St-Laurent. 1. Le mobilier, (1980), 
Parcs Canada, Québec. Copie dactylographiée, 
2. Les objets domestiques (à paraître 1982). 

Dorion, Jacques, Rapport préliminaire sur l'aména­
gement intérieur de la résidence St-Laurent, (1979), 
Parcs Canada, Québec. Copie dactylographiée. 

Gobeil-Trudeau, Madeleine, Étude architecturale de la 
maison St-Laurent (1979), Parcs Canada, Québec. 
Copie dactylographiée. 

Lacombe, Marthe, La maison St-Laurent, Compton: 
dossier préliminaire de recherche (1978), Parcs 
Canada, Québec. Copie dactylographiée. 

Quinn, Magella, Louis-S. St-Laurent, carrière juridique 
et politique, (1980), Parcs Canada, Québec. Copie 
dactylographiée. 

Parcs Canada, Région du Québec, Regards sur 
Compton, 1981. 

Parcs Canada, Région du Québec, Lieu historique 
national Louis-S. St-Laurent, Concept/Plan d'inter­
prétation, (1980), 62 p. 

Parcs Canada, Région du Québec, Parc historique 
national Louis-S. St-Laurent, Programme de réali­
sation (1981), Guillon, Smith, Marquant et Assoc. Ltée, 
80 p. 

Parcs Canada, Région du Québec, Parc historique 
national Louis-S. St-Laurent, Plan d'ameublement 
1. La résidence (1981) — 2 . Le magasin général et 
l'entrepôt (1981). 

Planification 

Parcs Canada, Région du Québec, Lieu historique 
national Louis-S. St-Laurent, Concept de mise en 
valeur, (1980), 24 p. (bilingue). 

Parcs Canada, Région du Québec, Lieu historique 
national Louis-S. St-Laurent, Compte rendu du 
programme de consultation du public (1980), 20 p. 
(bilingue). 

Génie et architecture 

Parcs Canada, Région du Québec, Maison Louis-S. 
St-Laurent, Compton Réhabilitation 1. Études 
préliminaires, Jean-Claude Tardif, architecte, Sher­
brooke, 1980, 92 p. 

Parcs Canada, Région du Québec, Maison Louis-S. 
St-Laurent, Compton Rapport d'entretien préventif, 
Jean-Claude Tardif, architecte, Sherbrooke, 1978, 
26 p. 

Parcs Canada, Région du Québec, Maison Louis-S. 
St-Laurent, Compton Rapport d'étude du concept de 
restauration, Jean-Claude Tardif, architecte, Sher­
brooke, 1978, 87 p. 

Parcs Canada, Région du Québec, Maison Louis-S. 
St-Laurent, Compton Relevé « Rapport photos », 
Jean-Claude Tardif, architecte, Sherbrooke, 1978, 
106 p. 

Parcs Canada, Région du Québec, Maison Louis-S. 
St-Laurent, Compton Rapport de curetage, Jean-
Claude Tardif, architecte, Sherbrooke, 1978, 278 p. 

Conservation d e s ressources naturelles 

Parcs Canada, Région du Québec, Description de 
l'environnement et mesures de protection du parc 
historique national de la propriété St-Laurent, (1978), 
25 p. plus cartes et photos. 

* Tous les travaux et études cités ici ont été produits dans le cadre du projet 
de mise en valeur du PHN Louis-S. St-Laurent. La plupart des ouvrages 
seront disponibles pour consultation au petit centre de documentation 
qui sera aménagé à l'intérieur du hangar. 
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